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Joueuse d'Orgue 
Xavier de Montépin 

cinquante deui mille fr 
répéta* Robert- — Dans le caisse de Hi-

AbVs.il 
— Bt «ai de U sîenns «tueront dsns la 

totre. — Te suis sur du chiffre. — M* in tenant, 
marchons file. - Plue noos avancerons l'af
faire, plue tu aurai de temps pour gagner Sur-
villiers... — Lèvent te soufflera au nez. — Le 
voyage eera pénible. — Tu as une sacoche T 

— Ooi. 

— Boa. - Tu cou Bill la rente i* Sa in 
• a M b 9t.rv.Wert f 

— Psrfatleioent. — Je gagne Aubervillitrt 
et le Bourget... là U M toottée di.flcil-

i d'un fossé, Claude :«cbe i 

— Voici lé bietclfUa demandée. — dit-il à 
Robert. — On instrument de premier ordre f 
-p- Avec ec dadn-lb, mon cher, tu aurai bien 
vite liino derrière toi l'usine de ton cher frère. 

1 faut lei pincer, de les emr.ort 
— repondit le misérable 

— Ç-i ne lardera guère. — A.Ions, et mar
chons plus duui-etnent, quoique nous n'avons 
abaoluiueni rien a craindre.. . Le palefrenier 

urte cuve sou un , et le 
0iaM de garde est en train de dîner dans un 

i precaulit 
iur l i terre _ 

Beareusemou'- pour eux le vent, sout'iTunl t 
jour* ea foudre, emportai), ce bruit qui ou 
pu attirer l'attention. 

Soudain Claude s'arrêta, 
face de la porte b < 

ne» u 
ant sur l'enclos do bassin, des do-li 

a de GrivoUherehérent b làtoos 1 

e i d t u s qui raUaaft I N «tu i astrtiet tVtntt 
rhtUkt enMinaaat la parte. L'ayant saisi, 11 
tira d* l'âme da ats pochas aae clef qu'il ulro-
dunit dans i t t t i fuae 4a caatenas qui s'ouvrit, 

itnt les chattes libres pendre sur les trt-

La parle tourna s 
Les deus gredins passerai 
Longeant alors les murs des fabriques dont 
derrière donnait sur le quai du b*aain, ils ga-

Enèrent la porte de l'usine de Richard Vermere, 
aute porte oieine dans laquelle s'outrait use 

petite porte bâtarde. 
- Ce que c'est que d'avoir appris la aerrure-

e l fit le contremaître h voix ba»e . J'ai e iè -
uté toutes eesclers-lè en un lourde main, «t 
est de l'ouvrage un peu saigné I 
GrAce b la seconde fausse clef, œuvre de 

Grivot, la porte de l'usine s'ouvrit du premier 

s Bardouin et A la droite et 
anche duquel s'élevaient les ateliers. 
— Je laisse ta Dorte enir'oiiverte, — dit 

lande. — En cas d'alerte et de retraite préci
sée, ce serait plus facile de la tirer que de 

Les tourmentes passaient, mugisrantes, et 
lisaient trembler les toitures desateners. 

— Nous ; serons bientôt, — reprit le contre-
' avançons. 

coup» da vent secouaient la flamme et 
de l'éteindre, de telle aorte que, par roo-

ras.^1 
— Oui, — répandit Robert, — voici l'entrée 

de la demeure partieulirre de Richard. 
Et il désignai le bâtiment placé à sa droits, 
iquel s'appuyaient les ateliers des desaina-

t la pa-

tttentfon. 
Les volets des fenêtres étaient clos,— aucune 

lueur ne flltrsit par leurs interstices. 
Le cootremalire tira de sa poche an trous

seau de clefs, et le présentent h son compilée 
lai dit : 

— Voilé trois clefs réunies. — La plus grosse 
ouvra la porte du bâtiment, U moyenne celle 
du cabinet, U plus petite celle de la caisse. — 
Prends-les... 

N'en 1res-tu donc pas 

L tendre les ciels. 

sVeWt héalUtt tnssjoow g las |rs»Jr i, 
— Y|s-«B renâcler «u bon mttntnt « t t 

eolère le Contreasltra sa enajtattnt l'Indeet-
•ion 4e son compiles. Tu es à la porte de la 
fortune et tu vas la laisser fermée. Trop de si
magrées de femmelette, trop de névrose, lu 
eals, mon vieui. Soage que demain matin les 
cinq eeal cinquante mille frênes prendront le 
chemin du Crédit lyonnais, et qu'alors il sera 
' op lard. Allons, allons. Va de l'avant. 

Ces paroles ravivèrent l'énergie défaillaale 4e 
Robert. • 

Il saisit le trousseau de clefs et At nn pas vers 
norte de l'habitation. 
— Encore un mot, — dit Grivot — La porte 

du coffre-fort ne a'ouvre pas seulement evec une 
clef. 

D y a un secret, je lé sais. 
Oui et un très chic I 

A chaque angle da 1a caisse sa trasm an 
centre d'un ornement de cuivre une petite ro-

eiselée. — L'une de ces rosaces, lorsqu'on 
la pousse s. droite puis a gauche, ee dtplai 

fre-fort est inviolable et cela rempli 
avantageuse m~nt les combinaisons compli-
ouées de lettres et de chiffres. — Tu ss com
pris f 

— Parfaitement. Quelle est celle des rosaces 
qu'il faut faire tnoiivnr * 

Celle qui ee tro :T nUcée à j'angïe supé-
: de droite. 

varie vers la porta de la dsi -
Verarère al tatro4«sit la de* l • 

La parte s'ouvrit. 
Robert la pouce et ainsi . 

sombra conduisent an eakwet de son frèire et I 
l'escalier aecédaat a n ét i | t t sopétie 

Gri*et, appuyé aenlcn 1s sanr de I' 
dessin atstsrs, r~*" 

ressent ée la asaiis, énas sa poche, I 
de s«n revolver. 

payé OBSktto ls sanr de l'atelier V s * 
, prêtait l'oesklla an aaeiodre scuiC 

la saaie, 4eu aa poche, la «osas? 

mil de eevlotr franchi, l'obtesri 

koaert. 
i 4'a> 4a «s réalésai, de mince. 
oessas rsts-nV-cew, at dN-f-tr* 
sa eoi lai servit pour allumer br 

Une fois le semi en couloir franchi, l'obaedA 
nté enveloppa Robert. 

Il s'était 
bougie qu'on n< 
boite d'allumette 
rat-de-cave. 

Ls porte 4a cabinet 4erlat viaiMe. 
Avre la seconde clef H l'eositt sans peina st 
itrs. 
U coffre-fart était U, su faw 4e lui. derrière^ 

le bureau de ItkhaN-
D'un rtpif 
Lesfenoti 
Des voleta épais Isa protégeaient contre toute i 
atative faite do éeben, et le fait est qoeyi 
nt les fausses clefs de Ctande Grivot, la x" 
icile de l'iadustriel sertil rseté inviolable 
Sur le bureau se trouiiit une Ismne à 

trole. 
Robei" IVItsm». éemifMt ainsi le cabinet 

t fermées. 

\ 
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DEMANDES 
D'EMPLOIS 

I X - L A - C H A P E L L E . -
AMaat introduit au mieux 
s de la clientèle cherche la 

A.A« 

ÏS«Jo' 

mdrailli 
• Offres Ha 2357. i 
owe,Aix-la-Chapetlt 

mis 
âaaaagHie daGaz deftaubaix 

Coke n* 0 (Grosseur de 
»«ooii) 

Coke n' i (Grosseur de 
l'œuf) 

Coke n» S ( morceaui 
de5e7cent.) 

Coite Tout-venant... 
Coks Grenl.on (noi

settes) 
Coke grenu, ditûn.... 
Cendres de coke 

Les commandes doive 
filer les numéros ou I; 

ACHEPER GRATUIT 

B O N G E N I E O E L I L L E 
4, Rue du VieuE-Marcaé-aug-Moutons,4 

ÏENTEllRÉDIT 

Henri BRIFFAUT 
Ancien Hniifier AadieDCieraii 

datsnr jnJicisire. 

14,Rue d'Inkermann, 14 
KOI K M * 

Défense et direction ai 
m procès-civils et corn-
erciaux. — Consul'aiious 

juridiques. — Oépoti 
bilans' — Arrangtmi 
amiables.— Vérification d< 
Lotis comptes. — Recciiei 
de loyers. - Locations. -
Prêts hypothécaires. — fit? 
c0ur?-rmtnts dt rt'eattC'1! (. 
forfait — Assurencee. -
r'ormalions et dissolutions 
de Société. 

Prime h tout Citent recommençant un 
nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n cl'ËSté».—Immenses 

choix do Vêlements d'Hommes, Darnes et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements soi' mesure. (Coupe et r'avon irré
prochables.) 

F u b r l q n e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes iranco n d o * 
m i o i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e i n » 
b o u i ' N é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Ronbaix : if. TRÉFIKR, 16S. rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN. 24, rue (le Gond. 
A Croii : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAtV 
T i , R u e P e l l a r t , J S O U l t . V I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 3 fr. la àouzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 ir. avec une 

MAGN1F10DE PEINTURE Â L'HUILE SUR BOIS 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
D E N T I S T E 

KO, n i f d i i k e r n . i n a , R0U84IX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
De S heurs, â S hturi» no noir, ia « » U U f J 

U C»8Hin DE IULE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. F01AC1. se rend à domicils sur demande 
M A I M I X » E COXF"IAI»ICSÎ 

Pharmacie Henri Brunean, rse de Lille, 2,Tosrc«ing i 
Remède familier du curé de Bouasoit, oou.' la guému i 

da la l*httHi>, îles UrouchiUa, Asthme-, Hhuin^s négligés. Ls 
secret de icu le curé de BOUBSOU a été révélé par M Mtlrc 
M:».c C. W. aiii. dans un bit bumariilsire ea a demandé n 
préparation à M. BRUNEAU, pharmacien de Ire al****. 
rue de Lille, 2, Tourcoing. Les nombreuses guérisons au 
le MM de Boussoit a obtenues par l'emploi de ce renu-d • j 
familier, ont valu a celui-ci, dans toute 'a Belgique et même a 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 
émollient, Ionique, guérit sûrement et sans danger la phtisie an 
cicatrisant les tournons. Les bronchites les plus in-ctérées, \t^ 
toux les plus oriiniâtres dispsraissent en très peu de temps par 
son emploi. L e P o t t 3 fr. fiO 

Kmulsion d'huile de foies frai*, de mnru", aux hTpoDlir» 
pb tes, le il. 1,50. — Huile de foie de morue blanche, fraiesse-
Bsaent préparée, le lit. 2,!i0. — Pastilles de loin, goudron. 
codéine contre la loni, d-; beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la bollc 1,50. — Vin de Q-iinquioa b l'écorec d'orange 
amere, le l '. 1 fr. — Elixir stomachique amer, contre pesan
te .r et naresse d'estomac, ramone rapidement l'appétit, le (1. 3 fr. 
— Kola et Glycerophosphale granules, reconstituants éner
giques, le fl. 3 fr. — Huile d'olive surfine v r s t l e Dour 'able, 
Te lit. Î.50. — Eau de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Bullj, 
Rhum et lj.iir.ine. le fl- iJB. 

Bandages pour hommes, femmes et enfants, depuis 2,.j0. 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames— Bouches — Inject-urs 

— irrigateurs — Sondes — Suspensoirs — Objets de P u s M I l l 
— Biberons— Tétines — Appareils pour fracturas. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
Produits. Du four souverains coivre les Malsu-icw dos 

l'unies et de» Pigeon* 

A L TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

22 MOHTRE 

s imm, i Besançon (a**). 

WoDire aickel i (r, Acier 1 b, U n i l M Ir. 

•<»^»>Of 

MàMODE j 
f sravmnt tous Ut San-adi, V 

DES JOCRNAUX OE MODES 
CONTIENT, " ' " " " 

HUS BE MODELES NOUVEAUX 
flUS DE TRA\AWtAt'AiOUlliE 
PLUS DE LITTÉRATURE 
rLUS DE RECETTES DE CUIStRE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS .NSLIGNErt£NT5 JT 

( J V ^ U C U N AUTRE • ! 

M - UN AN : M franc, W V 3 MOIS : i Irauta 
A KUIT10N ï • cOBteoai. 
g j UD Pauoa decoape t 
T 3 MOIS : 8 Ir. «0 • 
I " UELGUDSiUD.SIi 

5 ^ 1 

Qu'est-ce gueG) 

le Çhapirograph ? 
i appareil 

W« oour le poivtTiiaga 

impriMion nolru. 

_ traa slmpls, le sticeas 
rKraatt. 
e oa d'an dessin écrit sur da 

pins simple environ 150 épreuves 

IU6 le Ctiapiroçraph 
raBparaUinultlpilcnioïK'.iiouH 

i • « 

l rl«iUÉS.iVaBcoetsans«ucun 
•»•! da rèoxpetiniori, noua ns 

.... ....uune réirlbuUon 
ÏHE ÇHAPIROGRAPH C U d , 9,f>IStoa fcia Bour», Parla, 

iTV!CF»î iava:Eï̂ iE; o s 

BUREAUX 
LMeïerte^ 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit a l'INSER ,'ION DR A TUITE dans M A otntr te Reubaix- Tturetine » . 

UF.BiG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable-
Extrait 

de Viande 

lUDISPmSABI.t tans touu 
tonne cuisine, pour préparer 
et améliorer patates, sauces, 
ttgumes, ragoûts, etc. 

or 
! 

•Il 
AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-Lava, 
61-63, Rua ses Fabricants 

B O V B A I X 

INCROYABLE ! ! ! 

de jupon, moiréa da tqulea 
snancaa au pria incroyable da 

S fr. »a> el 4 tr. » S 
ai '.km ialenl 6 fr 50 et 8 fr. 30 

CIRAGE 

NUBIAN 
rempToit un* MOUE* 
SKtUlri*H*ym'tnir.\»neiïr 

BALMORAL 6L0SS 
C2A RIK PO LIS H 

LUTTRÉ UOIOOVÎTÊ 

DECOUPAGE 

I V R O G N E S 

Lwfe55S*»TiaS 

• ;,'.;..̂ i:r;,ri';,"J.ÈSEaVS 

f CAPSULES \ ^ 

Quinine de Pelletier 
EUR DE LA OUNIHC 
rautes, de la grosseur d'un pois, ns 
f In pilules ai s'anlent plus far.ilc-

'—'--9 pour com-
1 gtjnetsl les fébriles <iHi se menifestent an début de 

maladies. Les nvrratne». Us nénraigia. (M/Hw« miermu~ 
tmtet et paludéenne*, ta lamtmée, le muque d'énergie, 
le rhumatume, la goutte, 'et statue 4e rem, sont tributaires 

LE R. P. URDILLE 

JTJLES K.Orr<SiXJETTE 
Une erreur l'étemt ijltixé' daiut notre feuilleton 

i'huier, nom le rrproduito-tt aujourd'hui. 
Cette etndç. expliquera en elTe' à nos lec 

terra lespenpeiies par lesnielles passa lecteur 
sle la jeune (Me ao che.et lu blesse. 

Marguerite, appartenant à une famille noble 
t* cléricale, atnit en mn»f<j«enrf été soumise 
ïenson cnlsncc au système d'e-incation reli-
giejae, t«l qu'il est prntin*s« d*ns les couvents. 

Ns>us M p«ii v m mieux la earactériser qu'en 
tmoruntaMk H.Chnrles tli^ot,!ss pngps Trsi«-s 
tt eaerK.tiues dans "ie*quelle«, il t- stigmatise : 

« U faut oser regsider en Tare oaite éduca
tion donnée nus femmes et na pn< r.rundre de 
ta juger librement. Elle est deolnrable. Elle est 
Asnsste tfsnesMsrti «t pa.ee ju'elle n'apprend 
pas, et par re qu'elle spprknd.. 

• 8Me est flbsDifiiienUivunisiirt'e «a point de 
sue des connsiKsrippes-doBD-en ^:i sersit cf-
Irijé des la-unes qui f i i s i - n d«n .intelligence 
d'noe jeune fille qui sort de su pension, si l'on 
a m n i l y pénétrer. Pas de phi>o*ophie, pas de 
•ssesM*, pae d'histoire. Apveilsrs-l-on aci«s>oes 
«wt berna tique s l'ariihmeiique qu'on montr à 
« s fawe «s» , ésaaMtH tinte i .mporiance b 
h pf*aWueat pres^M t s e t t s m U H i i l n f Ap-

ellero-t-nn s^i^ncos physiques ou nsltirellfs Ici 
rois ou quatre expénnnn.s qu'on leur aura fait 
oir ii titre de euriobité, voisine de ces expé-
iences de nhysique amusaotes auxquelles on 
s assister chez les prestigrtateurt, du boule-
r.ru i 

L'histoire sainte I Un peu d'histoire des pipes 
t d«s ' • aci.es, trois «u quutre dates d« te.nps 
nodernes, nopciiera-t-on cela un ensc gnement 
l'histoire 1 Que l'on veuille bien jeter un coup 

parti y rùgn?, triVtfsLissa.nl les faits, .iegim 

•i l plus poi 
. L'éducatioa des fèm 
que ion ne leur apprenti pi 
is rouins par es qu'elle leur app: 

développe en elle Je* goù s frivoies ; 
pas tout. Si elles ne fen rien pour fortifier leur 

pour surexciter les facultés 
passionnées. 

C'est de ce cote qu'elles penebaient déja.c'eit 
de ce côte qu'on les pou*se an risque de les faire 

On leur Inspire le goût du rotnanesqt 

(out ce que l'œil ne peut voir, tout ce que It 
main ne peut toucher, voua ce dont oa leur 
parie le plut. 

« Le mysticisme, (elle est l'essence de l'édu
cation qu on leur donne. Au eouvsot, on multi
plie po.ir elles hs exercice, pieux. On les mène 
chaque ma:in, souvent olotieurs lois par ji 

b cette coupe de délicss, boire de i 
bli de soi-même, l'infinie volupi ' 

« La véritable éducatic 
l'éducation descu,.fents E reicite la si 
la véritable éducatioa fortifie le Ion s 
rel, celle-ci détruit le bon sens ; la 
éducation habitue a ebereber partout 

' • 

is natii-
criUble 

i quelle leur apprend. Elle 

l'autel est entouré de Heurs, couronné de statues 

f eintes, où le réalisme ajoute a I illusion ; une 
imière faible sr 

l'on choisit pour les saints. Là, principalement, 
tout surexcite la rêverie. Les prétrsa ont rt- j 
conte des histoires tour à lour doues? et terri
bles. La piuvre urne de la jeune fille arrive 
prè:e à toutes les extases, prompte à toutes les 
terreurs. , 

Sur lautei, Dieu, Dieu m .'me. Dieu présent 

rite qu'il réponde, il retendit . Peut-être même 
il descendra de l'autel, Il ta ti"u :-a debout et 
souriant, montrant ses plaies et rayonnant j 
comme M est apparu b bien d'autres. On rèeite 
les oraisons jnentatoires consacrées. On j sjonve 
le feu qu'on trouve en soi-même, les ardeurs de ! 
quinse ans, toute la ferveur de son jeune: 

ans, le tempérament 

autre langage Que 
dèolorabie educa-

om et d'argent, étai 
snce des faits que nous ivons a raconter. 
Pestant que nosdame de lUirchcne écoutait 

i suite du récit de Léon Viguier, Marguerite, 

>s appartements où elle choisissait b la hAie 
ne des cliamDrea d'amis. 
Une pièce étsit heureusement toujours prèle 
recevoir un bdle. Il n'y eut besoin que d'y 

Humer rapidement un bon feu que la frai-
in dispensa bli 

nlade, et qui (l'ai.leur: 

- Et madame lui donne la chambre du pré

cèdent qui s 

Ii parait qae c'est dan3 uaduel que ce mon 
sieur a été atteint. 

— Un duel ! s'écria It soubrette, 
a Tout près d'ici î 
« Et c'est un jeune homme, probablement P 
d let-fj bien * 
— Ma pauvre J.iiiett-, dit Marguerite en sou 

riant, tsj te montes vite la tète. 
* Je t'ai dit que je ne le connais pas, par con 

léquent, j'ignore absolument s'il est jeune, s'i 

» Tu 'v 
m brm 

avancée qne moi : le 

rsviuement intime et profond, i joyeusement 

! leur parle jamais de It lot, jamais de 

iourte M Û I rapport avec tt réalité. Le pa-
• fsufer. It ciel, les ansres. tes dérnons. 

et délicieuse, semblable s celle 
gecHer les anges, U reste de la vie 
tt éeeolovl. On • s 

que doivent 
semble froid 

plot qu'a» désir, rei tvrnw \ 

La femme de chambre, pressée par la jeune 
, fille n'avait pu réprimer une curiosité r>atu-
rellemeot miss en éveil par ets préparatifs im> 
pro» s. 

S'autorisent 4a certaines habitudes familières 
que lui avait laits* prendre sa maîtresse, elle se 
permit de la questionner. 

i de n adame T fit-elle. 

En effet, pai la poste de la cbrUi,ure,oTi aper-
cev»ii le gt mpe portent le blessé qui pénétrait 

Alfred n'était pas revenu de son évanouisse-

lltioiil B uval s'était assuré qu'aucun organe 

grave, était de celles qu'on guérit avec dea 
soins intelligents. 

Sans perdre de temps b la recherche d'an 
brancard, il avait confié son malade aux bras 
rob'.ites d* dent domestiques, qui t'avaient sai-

'—i, l'autre par les jambes 
ainsi transparlé b la. maison 

iilant sux heurts du 
de* précautions 

Raoul avait suivi, v: 
transport, prêt b porter 
dent. 

On était s 
A première 

Juliette se tint b leur disposition pour a 
ter l'eau tiide et les linges nécessaires po 
ver la blessure, essuyer le visage enssnfi 

La camériste pot dote satisfaire s» euria 

f ho e que le hasard i 

— Mademoiselle, c'est on jeune bomnie et 
est très bien. 

« liais II est unie, plie, on le dira,: mort, 
La jeune Aile et sa mère, igitées d une s 

b ceux de Bloi 
de la chambre leur fut permis. 

Etait-ce un pressentiment f étail-ee l'émotiony 
bien légitime causée par us événement tassai. 
uramalique qu'intttendu t ! 

Bile n'avait pas fait deux pu dans k cbaisrsWsl 
qu'tlle avait reconau Alfred. 

Son eseur eesea un insUttde s-Uste, t i l t da» 
vint pâle ci tremb.aate, prêts b tsHtsusr, •'•#> 
pnyt bon atavbie, setamés ptr nstt ém»Uttf| 

— Non, dit Marguerite, c'est nui persoi-M. sable. St fispri ntie et ratcnlct de sauf, difté-1 
rtit ttUaentnt de la physlononjU v î n » U v»1 

dont tilt nt st rttvdst p u «ta-ffit. 
i mec* «a »* r>« . 

"* . s A * ^ * 

AbVs.il
9t.rv.Wert
lj.iir.ine
pa.ee
aci.es
VtfsLissa.nl

